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LE MAZEPPA DE QUEBEC
La Aiuerve maltraite M. Tarte dlu Gieiaden. Elle a attaché sur son coursier qui le porte au diable-

au vert. 011 Tarte s'arretera-t-il ? Il ed.; probatble qu'il se c.,ssert le col.,

MYSTERES DE MONTR ER.

DEUXLEM IE PARTIE

Ili
Ou ]3ENoxl EST ICHE,

IlBenoni suivi -t des yeux cléo.
phas qui d 'escendit la côte et tour-
ma le coin de la rite Ontario.
*Il resta -longtempsimole

.S4 tôte penche sembliait clîang6e

c n ccr-eati était tchno!'.

Il 8'*Igisait, pour lui le prendre Après avoir tiavailIé pendant
unedécsio hâive une dizaine de minutes, son pic

Binoni se diýait: pourquoi 1toutha, un corps solide.
Oléophas n'a-t-il pati déterré 8on iC'était la cotrret contenant les
trésor s'il se trouvaîit à l'endroit trésors de la fa~mille ]3ouctouelac.
qu'il venait d'examiner. Sans doit Avn bliylatreuor
te parce que ce trésor étai t tre~ 1) deit oie iî'lay la fi ter Ioutou-

lourd, vcrceb avec ron pie. .
Que faire ? Attendre l.a faveuri i2or et les pierres précieuses

do la n uit pour ieseamotor les ri. a -Ppartrent à1 ses yeuxc éblouis.
elhes enfouies dans le cimectièrc. Pil Souplesa1 le Cofiret, il- était

SNon, Cléophas pouvait arriver trop lourdl pour pouvoir étre
avant lui et les lui enilever, transpoté à bi as.

.Bènoni prit une détermination Illu fallait aller chercher un
subite. charretier.

Il a.1la chez un forgeron et lui *Il pensga au'pèêre Sanfacçon qui
escamota un pic. Il retourna au deivait dire 'on train de cuver son
cimetière des soldats et se mit là whiskoy après son divier.
ereuter la terre durcie par la gelée Il emplit fies poches de piètes
précisément à l'endroit.où il avait d'or, et après avoir recouvert* le
vu Cléophioq. coffret avec un peu de terr>, il se

rendit au pas accéléré chez son*
vieil ami-

Le père Sansfaçon prêta son
agi-ès à Bênolli.

celui-ci retourna au cimetière-
et.quc.IqueR minutes p)lus lard il
était en ý,osFession des richesetes
volées à a famille dcs flouctou-
ee..

Notre coquin fouetta la vieille
*o-sse du père Sant.façon.qui re-
monta le emrin Paîpineau.

.Oùr Cléophas allait-il ?Il ne le
Savait pas.

.Il ýroulait à l'aventure Eans dis-
tination fixe.

Vers cinq heures du soir il fut
surpris par l'obpeurité dans une
des rues écartées du fai ubour'g

Il S'agissait pour lui je trouver



un endroit 8tlr pour y cacher aûn V AIO N BD
magrotl. V A C N RD

1l dev.ait se pr-esser par-eque le
père Sansfaiç-pt allait avoir besoin MO0.TaEU,.% 'Z7 NOVE-MBRE 1880.
de sou agrès, pour faire son soi-vice
(le nuit.

Comme il ne trouvait aucun ori- FRYBL TAGDE
droit *Convenable pour y Cacher EFOAL RGDE
sion tdoil piit la rébo:uion du -

le depomer dans l'écurie mômie du I1ECATOMBE TERRIBLE
vieux charretier..

Lorsqu'il fut anî-iéè à- la rési-
dence du pèr.e Stin.-f.tîouî il por-ta
le coffret dans l'eeunio et le cacha' Pa/cd riévo1/a n/es d'un criec
sous un amas dle foin. stias pééet

Il entra chez le bonhomme, et
liii jeta une pièce d*or de 85 pour-
la location do soit cheval. Lundi der-nier la ville de Mn

Le vieux Sansfaçon on voy-ant ti éal -tété mise en émoi pai- des
tomber la pièce i-iitilumî)tO sur la rumeursi-., allant à dire qu'une ca-m
toile cirée de la table, Ci-ut qu'il iastro1 >he ter-rible était ai-rivée
avait le %-Crt*i'o. daiis les bure-aux de la1 AIîCre.

Le pèr-e Sîfurei-venuî do sa Notr-e r-epor-ter unt calepin à la
s~urprise, questionna 13eioni sur 1-ui et les poches garnies d'une
k provenance de son aî-cuît. vin~gtaine du eanuse ti-ans-

CJelui-ci eludaau-iiit e porta, immnédiatcmenît ait coin des
questions et su r-enf'er-ma dans les rues Noti-e-lae et Si. Gbriel.
bornes de lu disecrétioîî la plus Une fule d'cnViî-on.sept ou
abs-oluc. hi etpe-sonnes asiguaei

Le père Saisfaçon no tarda pas les pou-tes du l'administ-ation et
à catsser su piè<-e de $5. Il deina>. essayaient de gagc-l'escalice- de
<La à lu bonnec fenmmo d'aller " cîri service coniduisanit aux ateliers de
de quîoi à la groceii dii coini.' coin 1 Osîtiolî où s'eiait passe la

Cînîqi mlintes up-'è.s, un g-Oý fia- dernière scène du dramo ter-rible
con du genièvre était disposé sur que nous allonîs raconter.
Ja table. Da.pt-ès les inuformations que

Le vieux et Bc-eioni.se sépuî-è- nlous avoii; puisées aux >ourcosIecs
relit à six heures du bolir. plus autl.bntiquea, le crime du 22

.Nos locteui-sî se rappellent que Octobre avait éte pr-edit par- là
Cau-aq-utte, Cîdophas et Béionui Pa/î-ic et pi-eiýmedité:pal- son auteur
s'étaient donné rcndez.-vous pour- depuis fflusicuu-s semaines.
.ce soir-làt sur la r-ue Ste-Théi-eso. -Lorsque la Minervue Changea de

vers huit hîeures et denîlo, maiuu, il y a deux ou troit% mois,
l'homme au chapeau de castor i M. Jos. Tassé, le directeur de cet-

gu-i ala sepi-mene Su le rot te feuille, a inonça éditoi-ialcmet
loir couvert (Ie g'ace do. lu r'te Ste. 1ilà sel; abonnés qu'il al lait leur sier-
,fhdrèse. Il battitL la semelle pen. vir le discours qu'il avait pr-ononcé
dant une grosse demi-heure a la 1 le '2.4Juiiî à la cQnvention de Qîté-
perte du Petit Vatel. hec,,- sur l'émigr-ation canadienne

Cléephias fuît le prei-ceri au ren- aux Btats-Unis.
-Boncii oilàun, it Cra- Lorsque cette nouvelle se r-é-

-Boncilvoià un, dt Cra-pandit dans la métropole, un fris-
qicitec on s'aaressaniît -sou cern son parcourut le publie qui nuppîé-
îèàr. Sais-tu Où est Bcnonlii? hendait les dangers COI]COMitan)ts

-Bénoni n'a pas été un do la d'une pareille publication,
.joui-ne. Il a dûi trouver un jobi Les nais do la Minerve envoyé-
quelque paît. i-cnt une délégation à son du-oc-

Cleophuis et Caînquette patien- tenu- pour le conjurer de renoncer
tèrent penîdant quelqunes minutes, à un priojet aussi peî-illeux.

ils disespèn-ent du voir ai-river M. Tassé ne voulut iin enten-
liénoni et finirent par se dccicler di-e. Il r-oýta insensible, aux bî-o-

* ô premî1re une chîambr-à lHôtel cards ainci-s et poiznants dirigés
ltaco. contrea lui paîr la P'atric.

Carauquette fit les lionlieur-s dela Dlès la semaine dernière nous
.soirée cil payaunt plusieuirs rûu<les" Cumes le.,pr.ssentin-ont de ce qui

.Pondu coiuinumîiieatit' par (los devait a-r;ver le 22 Novembre.
libations copieuses5, l'lioniiic atu A un baniquîet donné aux dirce-
chapeau dc t-abtoî- grie raconîta a Leurs fr-ançais du crédit foncieu-.
Clu-ophas ipne partie des cii-cons- M. Tassé prononça un diricoui-s
lanîcés qui l'ua'.iioiut foi-cd de sé qu'il publia dans les colonnes de
jaurner ià Monti é:ul. Il1 exp)liqtua à sont journal.
* on ami l'oi-iginu dle la foîtîîno des Un typographe, employé dans
Simon-, la1 îilanièî-c dont elle avait les ateliers do la Mliurve, nous
passé1 entre ses mainls, et comment appr-it que dans la nuit du ban-
elle avait eté dér-obée par un* vo- quet, on question, M. Tassé entî-a
leur audacieux. . dans l'iiiPl)rimorie nt donna, au

(La suite ait prochain nîuméro. ) prote la ci;pie de son discours sur
le Crédit foncier.

T.IIEATRE 110YAL Le malheureux implrimetur àl
b lq qui -fut dévolueo la tâche de coin-

oidf poser les premiers feuillets du dis-
données par le cours, éprouva. des vertiges CD

CERCLE JACQUES-CARTIER lisant sur( la pionèePage le
LUNDI ETý MARDI mots:~I elrsdi tM-seîs

29 ~ ~ ~ ~ I &'fas 30IýVM1 orn sur sa-case et finit
29 & 3Ô C paraavoir un a:ccès do ctalepsie

-leè pregranumé est dles hIus aitu-ayauts, qui dura )lusieourz- miiutes.

LE VRAI CANARI).

Le pauvre homme croyait qu'il Lsprofesseours do Lavai et
allait être -obligé do lire tout le do Vitoi so sont réunis Pen-
fameux discotirm do la coRvontion. dant l'après-midi et, après une

Lor6.quo lu typographe reprit longue corforuncc, ils Ont dboide
connaibtiance, le prote lui dit qu'il que les aci-iilerîts dan#; l'imprime-
îlc Courait aucun danger purceque rie do la l'Iin erre étaient un *IR
lo discours qui allait ôtre impri. tout-à fait nouveau. La nouvelle
mé n'était qdo elui du Banquet maladie, que l'on nomme la Tats-
des Français. L'imprimeur ruapi- séite aigneo, n'a qu'un traitement,
ru et après avoir pris quelques c'est la lecture attcentive dut Vrcd
sitimulaîtet, Continua sa botiogne. canar-d:

Samedi dernier, M. Tassé lier- M. Tadsé a Promis de ne plus
tant toujours sourd à la voix de la réeditor son discours sur l'Erai-
prudence et à celle de' l'humanité, gration.
prit lat ré2olution bar-bure do pu-
li er lundi lion speech à la con voit CORRESPONDANCE.

tien do Qîîdbcc.
Lorsque cette tnouvelle circula Mniu erdcer

p)arnîilu8 .-mis de la Minîerve ilsMoserl éa u,
crurent qu' une catastro>ho était Voulez vous ine pcrmettre une
imminente ùtits firent tout ce qui peit réflexion ? Plusieurs .cito-
était Lumainement, 1)05ible pour yens de cette ville ont cut l'idée
con jurcr le daeiger. d'offrir un banquet û M. de Thorsý

S. pas eti.inorbe et, <le Molinari. C'est, très-bien.
L'heure fatale sonna. C'était lu Le prix du billet fut fixé à $6.

dimancheCes-t encore mieux. Mais pour-
Lemacie soi.m fucorué quoi ce banqncet, pourquoi cette

Lorqe ile maiinuit fut lourrouce~ sorte -de manifestation ? Est-ce
lorseIomtin. Lsci vfuts levé lu pare que ces messicur sont fran-
terribles sortiront de la Caverne iasue nto.L'nd
d .Eoie et soufilèrent les tempêetes ce messicurs, M de Thori est
dans les arbres dépouilles de la hollandais et.illif c'est-ôi-dire deux
l'orèt et sur les ondes glacées du fois juil; comme il la.ffirrlne lui-
ileuve. 'êer, l'autre gentleman, M. de

Une zûi,.e dlu fortes pressions Malon ar est belge. La question
barométrqe s'etendit depuis La de nationalité ecartée, reste la
Bai-i- à =luteju.qu'là J3uaulort. question de repi-dScnt-ation. Or

La nuit de dimanche -à lundi à que reliresentent ces messieurs?
été signalée par des scènes hor-Tout simplement un groupe de

blesdan le atlies d la-Micr-capitalistes déire-ux de voir fon-
e Les paves atypird ahie - dre son capital. Oui les pauvres

l'on avait distribué le' célèb~re bailiurs deu foucenoet leursai
discours ne tardèrent pas à Offrir mlin orbuhi eto ~i
des eymptômes aussi dàngoreux à la caisse d'une certaine socié *té
qu'inexplicables un composant les finarà*ciére de la Côte St. Laiabert.

premirs pragrahes.Alord ce banquet revient à ceci:
peIrs pacro aorhes bile nous,.M-ontréalatip, nous vous in-vi-

Ils uret d'bor desbaile-tons messieurs de 'Ihors et Male-
ment pr-olong,,ée et leur- respira- nari à un banquet, parcq!îo vous
tion devint pénible. Plus tard allez nous aider à mettre ces
leur vue s'est obscurcie, ils pauvres préteurs dedans.
éprouvèrent des bourdonnements Cela n'est pas possible I Lorc-
dans lus oreiller) et des foumille- que M. Oustrey lu ministro de
ments dane toue leurs membres. Franco à Washington est venu
Les typographies étaient affreux passer quulques jours à MontraI,
à voir avec leurs faces colorées, il y a deux moi.s, c'est alors qu'on
turgescentes e t baignées de0 aur-ait pu lui offrir un banquet et
eucur. .fêter on lui le digne rep)résen.

Un impiimeur, M. A Clément à tant de la France, mais vouloir
qui était dévolue la tâche de c,,- honorer de la façon proposée des
poser le paragraphe contenant le anertde iousnesi-
vers do Virgil Iiot-rilement mal. bIc é'tran",o et me rappelle les
cité; 0 aiimn ! /uî-ttnctos su iiL< Parisiens fêitant le Grand Turc
boitez nloîint aqricolus, eut des con- qui leur-s empruntait (los millionis,
valsions très pénibles aCceompa- piour nc jamais les rendre.
gunées, de nausées et de vomisse- Vtedvu A.TtS
monts.

Un des correcteurs d'épreuves
en lisant la première colonne du LES NOUVELLES BEATI-
diîscours tomba dans un sommeil TUDES.
lethar gique d'où il fut i mpossi--
blo du l'arracher. Heureux ceuix quli Sont aveu-

On appeia on toute hiteo les gles-, car ilil liront jamais lcs arli-
moiab-es les plus, illustres dle là clos de la Minerve.
faeulté. Heureux eux qui sont st-urds,

Dix imprimeurs gisaient iinani- car ils ne prêteront jamais d'ar-
miés sur le carreau. geant et rt'ecouteront jamais don

La science, qui a ses limites se discours enînuyeux.
déclara impuissante à soulager lHeureux ceux qui ont peur- du
les mallheureux qtîi retent pion- tonnerre, car ils hésiteronît avant
grés dans une état do léthargie de se marier -et s'éloigneront des

chronique.assem blées poli tiques.
Lorsque le bruit do cette tî-a- Heureu .x ceux qui sont mai-

gédic se répandit dans lu ville une gi-es, car ils auront une chance
foule de curieux se pressa pr-ès des de.devenir gr-as.
bureaux de la lJnr',àttdant Hieureux -ceux quis'ont i ' no-
avec anxiété des nouvelles des rants, car ils sont joyeux deý voir
.victimes. qu'ils connaisient tout.



LE VRAT CANARD).

Heureux celui "qui 'est laid de
figrure, car les file ne le tour-
monteront jamatis.

Heureuse celle qui voudrait sc
-mar-ier et qui ne le potit pas, pare
que le royaume du ciel soe-a son

Heureux les enfants orphelins,
car ils n'ent pas de parents pour
leurs donner des dégules.

Hleureux ceux qui n'attendent
s-ion, car- ils ne seront jamiais dé-
sap iln tés.

oi-eux les mar-chands qui
n'annoncenît pas dans les jour-
naux car ils seront î-aremen I trou-
blés Par les aclieteurs.

LA LEVRETTX ES P.ALETUT.

Tout le monde a enîtendu pa-
ler de la chiar-mante fan)taisie
d'Augusteo Ch:îtillon, lali levrette
en paletot: niais peu de 1)erson-
nOs en connaissent le texte exact.
Le voici dans toute sa pur-eté,

V, a-t-il 'i-.n qui vous agace
Commc une lev-rette en pal'(tt
Quaud y a tanit <le gons sur là pla&i3
Qui n ont rien à S':î,ett* SUS lentr JO-'!

Moi j'ai l'horreur do ces p'tites bétcs,
,T'aim5t pas leur mwuiuXoiutUs,
j'aime pis ceux quii fonit leur tètie,
Xý c.îus' qun'ils out des pardessus.

Ca vous a un p'tit air rogip,
Ca vous regarde avec nmepris
flarlez-acti d'uit brave boa ledogiî%,
A l. Ijonnleur' ça vaut son prix.

Ca in-) fait suer, quandl j'ai l'ônglýe,
lie voir des chiens qu'on t'un habit,
'l'aîudis que par des Lemps d'gelae',
Idoi je n'ai rien, pas muémc un !lt.

.['voudrais bien en crever une,
(;a niTrait plaisir-, mais V"lâ, J'ose pas;
Parc' que leur maitr's-ont d'la rortuno,
ELt qu'im' ficli'raicnt dlans l'eriîbarras.

Ci doit se manger, la evrctt-,
qu'un jour J'en pince a ne à liais clos,
Je la rr.ii cuire à nia ,Jiegtite.

Ah 1 j' en collerai, me, des pal*totS.

LETTRE >JU.Ži MORT.- L'éliteai-
de la '1/en~a ieçu il y a quel-
ques jours une lettre conçue et
ces termes.

Cher-mîci-
Ei-tant decéd.'i je nie puis conti-

ceu'i à r-ecevoir- votre aimable
p)ublication. Veillez, s'il vous plait,
retrancher mon nom (le lit liste
des abonnés.

Je suis etc.
B..*. Notair-e Public,

décédé.

Une dépêche de Sorel nous al)-
prend que les steanters Pc,-uuùan
et Doiniioet vont liverner à -Sori-e
Les actions do lat basrge .1 lim
sont on baisse. - P n

I11 cst question do convoquer-
une ati.ýec-bIée des eitoyens au
Marché Papineau. pour loent- de-
mander de souscrir'e une dizaine
decmihle piastres à M'. Pangburn,
mécanicieii du train de Sr. JArô-
nie qui a tué NIM. Pangmnan et
Lemnay. Le publie devra rependre
chaleureusement A cet appel A. sa

gééoieattendu.-que fr1 Pangr.
burn est le fi-èr'e dû iq. Davis aliats
David.,l'ami li plus sincère des
canadiens français,

LOCOMOTF\VL ECON_ýO31AQUE.
Oit a placé sur les~ locomotives du chiomin do fur dii Nord de

nouveaux tuyauX, (patoîtte de M. Davis refuziée par le Grand Tronc)ý
qui ont unc lire 1,1 ell't terrible que les morceaux de charbon de la
fhtîrnaise sont lancés en l'air au risque de blesser les passants. Le
V-Mi Ctaard propose uit nouveau modèle de toiture pour protéger la
loge du mécanicien. Cette to;ttre est blindée.

On pnirlait de maigreurs; natu. te et, souviens toi do ce que te
rellement, on citait Sarah Beir- aîuras à faire. Lorsque je te don-
nîtard : Toiit cela ne vaut pas P?... tuerai le signal, t a passeras der-
dit queiqu'un ; il est tellement rièro chaque convive, avec ton
maigre, que pour lui taper sur, le petit panlier de vins, et te niur-
ventre. ont est obligé de le retour- murera,; doucement à son oreille
nier. Bordeaux, Médoc, Saint-Emillion.

- monsieur?1
Nous avons visité hier lue Ma- Le brave garnt-on promet et

"às~ Roge de la rue Ste. Cathe. jusqu'au soir reme cen sa ccrvc-l-
rinG, ouver-t par MMI. Marcotte le les trois mots fatid-ques , a i& Ci,. Cette maison dev;endra de les y ieu x accrocher. EnIfin
certiniement populaire et offre l'heure solennelle arrive, le potage
déjà au public des avantages ex- a disparu, Louis s'avanc triom-
ceptionnels.-Voir l'annouc. phiaement et commence sa. tour-

LouiDu:w~<îs -Lord Dulfq'in e Bordeaus médiocre, c'osthumîi-
lai9,.ýê <le si bons souvenirs au Canadaî, liant, mons.-ieuir dit.il, les lèvres
est, dit-on, deg-outé de sa rniSSioui à 1,t. épanouies par- un sourire de con-
I>étersbouig. Li. acrit la lalettresi se ntmet
vaine au inhnitre de la guerre. Il Lxcel- tneet
lence, L'hiv~er ýcra dur en I4ussie, Je Lu premier con vive, ainsi inter-
nec puis rester plus longtemps à~ St. pollé, demeura muet de sui-ise;
lPéteruilîourg Je retourne à Montréail où le second fit un haut-le-corps,

j-t profiLprai du Bon Mlauhé chez Duliue presque effrayé; niais le troisiè-
Désauteis & Cie.. piour acheter toutes me ne contint point son i-ire, que
mes fourrures d'liiver. Jle sais qu'on y-
lait des sticrilices. Je me rappelle qu-parte gea bruyam ment l'assistan-
c'est ait No. 217 rue Notre-D>ame, où le ce (,nltièr-e à l'audition du fameux:
Ores chieun B3lanc est à la porte. bordeaux médiocre, c'est humi-

- liant, du malhieureux (Jbampc-
Uin bravii abbé, tzasez gour-mand

ditiait chez soit evêque et laissait
îasci, sans y touchcer, les p:ats
sîîceulonts, tout on disanit à son
voisin de table:

-Voyez comme je sais nie mer-
tiflcr 1 Je suis lu seul à comman-
der' à ia gourmandise.

Sur ces entrefaýites, ont apporte
(le superbes Pet-di-eaux dores et

Auss.gitôt l'excellent homme, les
attiî'autià lui, s'écie: e

-Malis c'est de l'oî-gueil, du
pur- Or'gueil. luîi j e ci-oit-e
meilleur- que nme- fréres 7

Il tend son 2ssiette et al.srrue
un perdreau tout entier.

Un de nocs amis venait do pr'en-
dre- à son ser-vice un hoin nto
Chamapenoie, -tout fr'ais serti do
son hameau ; jugeant p)rudent
do le ctéchieor, un jour do gi-and-
dîner, il lui tinît à peu prés ce
Ian gage:

-Louis, je vais t'élever aux no-
bles fonctions de sommolier-, écou-

nois, q i, dns son effarement,
l ai ssa tobe paniers et flacons
et se sauva à loffice.

Les fournisseur-s ont Ciue logti.
que véî-itabIcenn implaeable.

- Moi, disait l'autr-e jour -à un
(le nos amis, tin tailleur du higk-
life, je ne demande jamais d'ar-
'Ilcnt à un hom me comme il faut I

-Mltis pour-tant quand il ne
vous paye ps ?

-S'il ne m'a pas donné d'sr-
gent au bout de quelques mois,
j'en conclus que ce n'est pas un
hiomme commiie il faut et-je lui en
demande.

Vous savez qu'en ternie do ban-
que on nomme un besoin les ef-
fets portant la note suivante

Au besoin chez ti. un Tel.
ier matin, un garçon de re-

eette se présente chez M. :X ...
banquier, rue du Quaitre-Septem-

Les bureaux étaient feo-mée, et
M. X..., momentanément absent,

le garçon de mceettc ne rencontre
que m1adame.

-Madame. dit le porteur de
1'tffet en ten*danit son papier, je
viens pour' un petit besoin...

Insolent

1Fi.agmcnt. d'eue lettre d'un pè-
re ài bon fils:

Mlon cher enfant, je t'envoie six
chemises neuves, faites avec six
vieilles à moi. Quand elles seront
l'Sées, renvoie-noua-les ; on en
fera six neuvt s pour ton petit frè-

AU BON MARCE.

En fondant son populaire éta-
blissement, Pilon a Voulu faire
une oeuvî-e durable. Depuia dix
ans dans le commerce de nou-
veautés le nom de Pilon est syno-
nyme dé Bon Marché. Bon7 M-ar-
ohé telle est,.la divise inscrite cn
lettr-es d'or au-dessus de la facade
du plus rand edifico <-ommercial
de la r-ue Ste. Catherine.

Le mcilleurmigîin est celui oùs
L'on vend urgent comptant.

Quel est la meilleur magasin ?
Cecst celui d'un seul prix. C

Pilon' n'a jamais menti à sa de-
vise; la1 preuve réside dans le fait
que sa popularité s'est toujours
accrue en raison dircte des avan-
tages continuels qu'il offre à scs
clients. La maison Pilon, mêmne
dans les saisons qui sont les plus
ingrates pour le commerce, voit
toujours ses comptoirs assiégée
par- une foule d'acheteurs afin de
de participer aux bargai lis et aux
cadeaux qui leurs sont offerts.

Le succès de la maison Pilon
S'explique par le système judi-
cieux qui y est adopté pour don-
ner satisfaction au publie. Ce
sYstèmnOet-t ce-lui de nî'avoir qu'uni
SEUL PRix, de ne vendre que pour
ARGENT COMPTANT et de récom-
penser les clients en leur donnant
plus que la valeur de leur argent.

La clôtur-e de la navigation a
pour effet de rendre le commerce
stagnant chez certains marchands.
Chez Pilon, cette crise ne se fait
pas sentir, le client retournera au
BON tiAnettE cli tout temps, dans
n'importe quelle saison. La NAi-
SON Pr toN restera toujours attra-
yante pour l'acheteur intelligent.,

Jusqu'atix fêtes de Noël et du
Jur de l'An, dos cadeaux seront

Offer-ts à tous les aeheteurs. Un
escompte réel 5 pour 100 sera
donne sur chique achat, cetat
diro que pour- chaque dollar dé-:
pensé au Bon Mlarchié, on aura
droit à une déd&ution de cinq
cents.

La Maison Pilon fait ce nouveau
sacrifice afin de remercier- ses
nombreuses pr-atiques do l'encou-
ragement. qu'elles lui ont donné
Pendant l'année.

Profitez do cet avanitage extra--
ordinaire en allant à la

M AISON A. PILON~ & Cie..
à la Boule Verte,

No.647 & 649 Rue St e-Cath .en-no'

A. PILON. - J.-BTn. LABELL]&.
Afin.- d'éviter l'encombrement

le, clients sont priés de v6hir:.
faire leurs emplettes dans la mia-
tinée.

1



LE VRAI CAMA RD.

ENCORE DES *AVANTAGES si!'
'l La Maison DUPUIS FRERES s'est empressée de se procurer le-, BONS de l'ASSU RANCE FINANCIRE, E

Pour chaque piastre que vous dépenserez ati Magasini DUPUIS FRERES. vous recevrez un BON en< p-ir dôn,à
qui vaut aussi une piastre.

Ce BON sera collectable tôt ou tard et le'pti.emient en est certain ; li, valeur neé peut PAS EN ETRE PERIE.

Ainsi à proprement parler, chez DUPUIS FRERES on a minttenant des MARCHANDISES POUR RIEN.

Un Pnnmphlet -qui est en ce niomen t sous presse et qui sera distribué6 à Domicile, donnera Ltus les détails em-
cernant cette gigantesque et. bien faisan te, i sti tu tion

L'ASSURANCE FINANCIEREtF!

Si vous avez besoin de MARCHANDISES allez donc cbez

DUPUkiS RB
60.5, RUE STE. CATHIERINE, COIN DE LA RUE AMIIERST, MONTRE&L.

AUX DEUX BOULES NOIRES.

LE. M-ACASIN ROUCE
COI'N DES RUES WOLFE ET STE. CATIIERINE

vient d'étire ré-ouvert par

avec Un assortiment do

aussi comiplot que varié.

LES SACRIFICES SONT NECESSA.IRES
pour les marchand qui débutent dans ce commerze. il faut à tout prix .îLIîîls

.triomphient de la coucurrencO pour se créer une clientéleCes sacrifices seront fuiis dans toutes leIs lignes jusqu'au Jour de. l'An, afin qw'
le public apprenne les avantages qu'il aura en achetant au GRAND MAGAbIN
ROUGE, sous la dircction de son no.-veau pro priéta ire.

VENEZ VOIR SON STOCK.
Il est considérable, complet et varié.

Les prix dlu nouvel établissement ont ôté fixés dle manière ù y attirer une clien-
tèle nombreuse.

VENEZ. ET JUGEZ PAR VOUS-MENtES.
Demandez à voir notre spécialité c'ETOFFES L'Il! VEII!
Un Tailleur et une Modiste sont attachés à l'ètablissnetit.

A. MARCOTTE,
COIN DES RUES WOLFE &STe-CATEERIN'E, MONTREAL.

L'Bn-ER -L'hiver s'est décidé à cern-
mencor sa besogne sérieusement..- Cha-
cun s'onmttôulle de -son mieux pour
dérober son épiderme au souffle péné-
trant du Nord->Est. Toù eqt»celuî qui
n4gelge'do se protéger contre le froid an
achetant à. bon marché ses, fourrures
ckez *Derome à Lefrançois,* No. 614, rue
Ste. Catherine, où, les casques, les mi-
tainesâ, les pelleteries de toutes sortes se
vendent h'meilleuir marché qu'ailleuirs.

LE JÂAmma DANS LA~ CAvS -Le Jarre (lu
Jardin Viger a été curieux de voir lui-
môme le rum pur de la Jemiqle, dans
la cavc du magasin de Jos. l. ,Gigubru
No. 442«rue St Jloseph. Il s'y est trants-
porté en persontie. et là,'il a été stup6fie
en y- goûltant, et consitant -quo- c'etaii
réellemqnt le *vieux rues de nos grands
pères. La Vsaî CA.~i.I dit-que si cette
cave lui appartenait, il passerait aui bob
tous les grocers dlu qutartier St. .Iesiph

AU LION D'OR
RUE STE. CATIIERINE

GRANDE REDUCTION.
Chez

I ETENDR£ ARSENAULT & CIE
D'ICI AUX PETES.

Il nous faut vendre, c'ed tpourquoi
nous :tv-Ms remnarqlué à n.-lif toutes nos
marchai,bises a 15 pour 100 meilleur
nuarché.
Les Draps l3eavpr.sm;,nt réduits.
Les rrients soiit réduits.
Les Draps à lantiiîjux pâles ont r(-ýluitq
Leq D)rapîs mvtonnés gris de $1I00 sont

ri4ilits à i5e.
Les D)rapîs motionnés noirs de S 1.00 s'rnt

réduits à 75c.
Les Sealskins de $6.75 réduits à 50
tics Etolf"s à Robes de 1.50 réduiits à 12c

Ceux do 25c réduits à ?0c.
Erilin toutes les Marchandises sont

réduites.
LES MODES

Il eqt rpconnu que uous vendons plur
'le cliapcauu que qui que ce soit, aus.,i
rues prix senti si bas.. Alla de faire votr,-
choix rendez-vous au N<rai Bon Mlarets
chez

Lotondre, Areonault & Cie.
A l'Enseigne du Lion d'or.

CARAQLTETTES DE CHOIX.

Ileiu par P. E. LeTeerneux, ex-goc-
ltte C'orinne 1300 quarts de Citraquettes
*choisie's à la main.

26 Place. Jacques.Cartior, ancienne
maison Valois et Labelle.

20 Nov. 1880, .is

LISIEZ CEC.

-0: -

BOISSEAU FRERý
Importateurs de

NOUVEAUTÉS
EN GROS ET EN DETAIE,.

2.-37, RUE ST-LAURENj'T.

ler l'ri.£ (le 1Iodes à I'iFxposition
'le 1880.

§&-Vente immédiate et comnplèt,

Il est dans l'intérêt de chacun do
conlieltro quic la Maison LI,isaeau
rères, vend toujours comme Oar' Le
'a&sé des 1tlarchaludigs 1-ocles à bon

marché. Il y a certainemnent avantage à
aller visiter' leur établissement avant
'jlu d'achuter ailleurs. Ces Messieurs
'<e lai>sent jamais dormirleurs marchan.
.lisps sur les tubtottes; elles sont tbt
luurs fraîches et rénouvolées dleux fois
i chaque saison. 1

Les marchanîdises sont marquées an
ýhiffrcs distincts et sont vendluesý un

.Seul prix.- P>ersonnes ne pe .ut'Ôtre
trompé -Nous consteillons rortement'am
public d'aller faire une visite wau maa.
sin -popmulaire de

* BOISSEAU FRERES,,

237 Rue St. Laurent:


